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LE DISCOURS DU PRÉSIDENT 

Chers amis, 
Je ne veux pas m'attarder, à l'occasion 
du dixième anniversaire de notre Asso
ciation, à des retours complaisants sur 
l'action et les luttes passées. Je me con
tenterai de rappeler que nous avons 
toujours pris le parti de l'enfant, le parti 
du peuple, le parti de la parole libérée, 
de l'enracinement, de l'élévation collec
tive, le parti de la réflexion, de la compé
tence et de l'exigence professionnelles, 
quels que soient les maux dont on veut 
bien nous charger à l'occasion. 

Une actualité nouvelle, qui ne manque 
pas de points communs avec la situation 
qui a suscité notre Association et nous 
ramène aux mêmes questions de fond, 
doit surtout retenir notre attention du
rant les deux prochaines années. Nous 
nous réjouissons de la révision des pro
grammes de français. Nous nous ré
jouissons aussi de la parution du Livre 
vert du ministre de l'Éducation et de la 
place accrue qu'on y ménage à l'ensei
gnement de notre langue nationale. Ces 
gestes expriment bien une volonté d'agir 
et de poursuivre. Depuis des années, 
l'AQPF demandait en vain au ministère 
de prendre ses responsabilités face à la 
question fondamentale des objectifs de 
l'école québécoise. Il s'agit, si je lis bien 
le Livre vert, de parfaire ce qui a été 
commencé avec la révolution tranquille, 
sans bouleversement, sans détruire les 
acquis et les progrès certains des dix 
dernières années. L'idéal de l'école pour 
tous ne suffit plus, il faut une excellente 
école pour tous. Et cela préparé, défini, 
décidé, à la suite d'une vaste consulta
tion de tous les agents de l'éducation. 

Mais bien des gens de tous milieux 
voudront y lire surtout une revanche 
longtemps attendue du principe d'auto
rité, de l'enseignement directif, pour ne 
pas dire impératif. Enfin! diront-ils, l'é
cole sera ce que les parents veulent 
qu'elle soit; les enfants deviendront et 
feront ce que les adultes veulent qu'ils 
deviennent et qu'ils fassent. On ne sau
rait mettre en doute la droiture et le bien-
fondé des intentions ministérielles; mais 
il serait naïf de sous-estimer les risques 
de mésinterprétation du Livre vert et les 
dangers qu'elles comportent pour les 
enseignants. Par exemple, la tentation 
sera grande de jouer les parents contre 
les maîtres. Ces difficultés pèseront sur 
la consultation. Il ne faut pas que les 
enfants deviennent les otages des dis
cussions et des différends des adultes, y 
compris les professeurs. Dans cette pre
mière décennie, les parents ont été ab
sents, en tant que tels, de nos travaux et 
de notre réseau de consultation — et les 

étudiants, trop peu présents. La décen
nie qui commence doit être pour l'AQPF 
celle de la concertation. 

Dans toutes les discussions et les ré
formes qui s'annoncent, nous continue
rons à tenir compte par-dessus tout de 
l'enfant, de l'étudiant. Quand j'entends 
dire que la langue doit être enseignée 
rigoureusement, comme un «objet scien
tifique», je réponds oui et je souligne 
mais. Encore faut-il distinguer la langue 
comme objet d'enseignement et comme 
forme d'apprentissage. Dans le premier 
cas, on peut faire abstraction du desti
nataire, je veux dire de ses particularités 
individuelles; on peut même enseigner 
la langue comme s'il n'y était pas. En ce 
sens, le français est une matière comme 
les autres, même si on lui reconnaît une 
utilité plus grande. Dans le second cas, 
on ne peut faire abstraction de l'individu 
à élever, qui s'élève. Il s'agit ici d'ensei
gner à quelqu'un avant d' enseigner quel
que chose. (Pour cette raison, le Livre 
vert prône des écoles plus humaines et 
le retour au titulariat.) En ce sens, le 
français n'est pas une matière comme 
les autres, ni simplement plus importan
te parce que d'utilisation plus étendue: 
la langue est la forme même de la pen
sée. En cela, elle n'est pas un objet 
scientifique, mais forme d'un être vivant, 
objet vivant elle-même, donc individué, 
particulier. Or, il n'y a de science que du 
général, c'est bien connu. 

La tâche qui nous attend est énorme. 
Tous et chacun des membres de l'Asso
ciation doivent se sentir concernés et 
responsables. Mais les raisons ne man
quent pas qui nous incitent à multiplier 
les réflexions, les travaux, les interven
tions dans le domaine de l'enseigne
ment du français. Les mêmes questions, 
les mêmes problèmes nous reviennent, 
mais dans un contexte bien différent qui 
aura un effet direct sur le style, le ton et 
les modes d'action de l'AQPF. De la 
lutte, de l'opposition — indispensables 
devant l'inconsistance, la quasi-inexis
tence, le manque de politique cohérente 
du ministère de l'Éducation — nous pas
sons à la définition de plus en plus 
précise et à la réalisation d'un projet 
éducatif collectif et national. À la Révo
lution tranquille succède l'affirmation 
tranquille et résolue du peuple québé
cois. Par notre action éducative et politi
que consciente et consciencieuse, fai
sons en sorte que ce nom de Québécois 
acquière un contenu et une résonance 
toujours plus riche, au plan national et 
international, à la mesure d'un peuple et 
à la mesure de l'homme. 

Émile BESSETTE 
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